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Résumé-Face aux nombreuses pressions anthropiques dont la lagune Aby fait l’objet, l’objectif de ce travail a été de rechercher les 
esters de l’acide phtalique dans les sédiments de cette lagune. Pour ce faire, des campagnes saisonnières de prélèvement 
d’échantillons de sédiments ont été faites de septembre 2007 à juillet 2009. Les analyses des échantillons ont été possibles grâce à 
l’usage du chromatographe en phase gazeuse couplé au spectromètre de masse (GC/MS). La détermination des concentrations des 
molécules trouvées a été réalisée par la méthode de calibration interne. L’étalon interne utilisé est l’imidaclopride de concentration 
2 mg/mL. L’analyse des échantillons de sédiments de la lagune Aby a révélé la présence de huit phtalates. Ce sont les phtalates de 
dibutyle (DBP), de di (2-éthylhexyle) (DEHP), de di (2-méthoxyéthyle) (DMEP), de di-isobutyle (DIBP), de dihexyle (DHP), de di-
isodécyle (DIDP), de butyloctyle (BOP) et de didécyle (DDcP). Le DBP, le DIBP, le DEHP et le DMEP sont successivement les 
phtalates les plus abondants dans les sédiments lagunaires ; le DHP, le DIDP, le BOP, et le DDcP sont faiblement représentés. 
 

 

Mots clés- Contamination, Esters de l’acide phtalique, Phtalates, Sédiments, Lagune Aby, Côte d’Ivoire 
 

Abstract- Aby lagoon is facing various anthropogenic pressures. The aim of this work is to look for phthalic acid 
esters in sediments of this lagoon. For this purpose, seasonal campaigns of sampling of sediments were done from 
September 2007 to July 2009. Samples analyses were possible thanks to use of chromatograph in gas phase with mass 
spectrometer (GC/MS). Determination of found molecules concentrations was realised by the method of internal 
calibration. The used internal standard is imidaclopride concentration of 2 mg/mL. Sediments samples analyses of 
Aby lagoon revealed the presence of eight phtalates. They are dibutyle (DBP), di (2-ethylhexyle) (DEHP), di (2-
methoxyethyle) (DMEP), di-isobutyle (DIBP), di-isodecyle (DIDP), butyloctyle (BOP) and didecycle (DDcP) phtalates. 
DBP, DIBP; DEHP and DMEP are successively the most abundant phthalates in lagoon sediments; DHP, DIDP, 
BOP, and DDcP are poorly represented. 
 

Keywords- Contamination, Esters of phthalic acid, Phthalates, Sediments, Aby Lagoon, Côte d’Ivoire 
 

I. INTRODUCTION 
 

Les activités humaines telles que l’industrie, l’agriculture, l’urbanisation, la pêche et le tourisme sont à l’origine de la 
diffusion dans l’environnement d’une multitude de polluants de natures diverses (physiques, chimiques et 
microbiologiques) souvent néfastes pour les écosystèmes et pour l’homme [1]-[4]. Les zones côtières et estuariennes sont 
des milieux récepteurs ultimes de ces substances chimiques véhiculées à partir du continent [5] [2]. En outre, elles sont 
l’objet de nombreuses sollicitations pour l’implantation de ces activités socio-économiques et par conséquent de plus en 
plus menacées par la pression croissante du développement et par les politiques de gestion à court terme axées sur les 
activités humaines plutôt que sur les systèmes qui les soutiennent [6]. 
 
 

Étant donné que la plupart des polluants sont hydrophobes, ils s’adsorbent sur les particules de matières en suspension et 
se sédimentent. De nombreuses études ont fait état, des années durant, de la présence de pesticides [7] [2], 
d’hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) [8] [2] [9], de polychlorobiphényles (PCB) [7] [2], d’éléments traces 
métalliques (ETM) [10] [5] [11]-[13] et d’esters de l’acide phtalique [14]-[17] dans les milieux aquatiques. Parmi ces 
micropolluants, les esters de l’acide phtalique ou phtalates font l’objet d’une attention particulière compte tenu de leur 
toxicité sur la reproduction [18] [19] et de leurs propriétés de perturbateurs endocriniens [20] [15] [18].  
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Ils sont par conséquent une préoccupation pour la santé humaine et pour le maintien des populations des écosystèmes 
[21]. Les phtalates proviennent de la réaction de l’acide phtalique avec des alcools [22] [4]. Ils sont synthétisés 
volontairement pour leurs propriétés plastifiantes et sont également présents dans une grande variété de produits d’usage 
courant (insecticides, peintures, emballages, vêtements, isolants cosmétiques, câbles, sols en PVC, dispositifs médicaux, 
jouets pour enfants, sacs en plastique, cadres de fenêtres, emballages alimentaires, etc.) [23] [24] [15] [25] [3] [26]-[28] 
[4]. 
 

En Côte d’Ivoire, des études ont montré la présence, dans les eaux, les organismes aquatiques et les sédiments lagunaires, 
de pesticides organochlorés [29], d’éléments traces métalliques (ETM) [10] [11] [30] [13] [31], de produits 
pharmaceutiques [32], d’hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) [33] et de polychlorobiphényles (PCB) [34]. Á 
l’opposé, malgré leurs effets néfastes et leur présence dans tous les compartiments de l’environnement [15] [19], les 
travaux portant sur les phtalates sont pratiquement inexistants. Dans cette étude, l’intérêt sera donc porté sur les phtalates, 
notamment, sur leurs présences et leurs concentrations dans les sédiments où ils s’accumulent à l’accoutumée [35]. 
 

II. PRÉSENTATION DE LA ZONE D’ÉTUDE 
Situé à l’extrême Sud-Est de la Côte d’Ivoire, entre les longitudes 2°51’ et 3°21’ Ouest et les latitudes 5°05’ et 5°22’ 
Nord, le système lagunaire Aby communément appelé lagune Aby couvre une superficie de 424 km2

. Il constitue, dans sa 
partie orientale, une frontière naturelle entre la Côte d’Ivoire et le Ghana [36]-[40] (Figure 1). La lagune Aby contient 
trois détroits larges de 4,5 km ; 2 km et 1,25 km. Ces détroits permettent de la subdiviser en quatre parties à partir des 
régimes hydrologiques différents, dus aux influences marines, fluviales et atmosphériques variables d’une partie à l’autre 
de l’ensemble du système lagunaire. Il s’agit du Nord au Sud et d’Ouest en Est de la lagune Aby Nord  et de la lagune 
Aby Sud, de la lagune Tendo et de la lagune Ehy [36] [37] [41]. La lagune Aby renferme de nombreuses îles dont 
certaines (Assokomonobaha ou Assoko, Balouaté, Méha, Nyamouan, Eloamin et l’île sacrée bosson-Assoun) constituent 
le parc national des îles Éhotilé [42]. 
 

 

Figure 1: Lagune Aby (Côte d'Ivoire) 
 

III MATÉRIEL ET MÉTHODES 
III.1. Les sites de prélèvement des échantillons 
Des échantillons saisonniers de sédiments lagunaires ont été prélevés à l’aide d’une benne Eckman sur vingt stations 
réparties sur l’ensemble du système lagunaire Aby (Figure 2). Les critères de choix des stations sont d’une part les zones 
proches de grandes agglomérations (Adiaké, Tiapoum), les exutoires des principaux affluents de la lagune (Bia, Tanoé et 
Eholié), les exutoires du système lagunaire Aby en mer et les plantations agro industrielles et d’autre part la 
représentativité de l’ensemble du système lagunaire Aby. Ainsi, les exutoires de la Bia, de l’Éholié et de la Tanoé sont les 
stations 16, 17 et 7 respectivement. La station 1 (Eléman-M’boin) est à cheval entre les lagunes Aby Nord et Aby Sud. 
Les stations 2, 10 à 12 et 13 sont situées au niveau de la lagune Aby Sud. En outre, les stations 10 à 12 (Kakoukro, 
Angboudjou et Eboïndo I, respectivement) sont situées au niveau du chenal par lequel le système lagunaire communique 
avec l’océan. 
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Figure 2: Stations d'échantillonnage 

 

Outre les stations 16 et 17, la lagune Aby Nord est représentée par les stations 14 au niveau de l’agglomération 
d’Adiaké ; la station 15 entre la ville d’Adiaké et l’exutoire de la Bia et les stations 18 à 20 (Adjouan, Aby-Abiaty et 
Ehoumankro respectivement). Les stations 3 à 6 (Mowa, N’guiémé, Tiapoum et Zébénou respectivement) sont situées 
dans la lagune Tendo. La lagune Éhy est représentée par les stations 8 (Allangouanou) et 9. (Ouessebo). Les coordonnées 
des stations ainsi que la nature des sédiments prélevés sont présentées dans le tableau 1. 

 
TABLEAU I: COORDONNEES GEOGRAPHIQUES DES STATIONS D'ECHANTILLONNAGE ET NATURE DES SEDIMENTS 

 

Noms des stations Numéros des stations Coordonnées géographiques (UTM) Nature des sédiments 
X Y 

Eléman-M’boin 1 476200 578100 Vase 
Akounougbé 2 478700 571600 Vase 
Mowa 3 486500 567500 Vase 
N’guiémé  4 493600 567500 vase + sable + coquillage 
Tiapoum 5 497300 565600 vase + coquillage 
Zébénou 6 501100 564600 Vase 
Tanoé 7 506100 565300 vase + coquillage 
Allangouanou 8 508600 568800 Vase 
Ouessébo 9 511200 570300 Vase 
Kakoukro 10 480800 566500 vase + sable+ coquillage 
Angboudjou 11 477800 568700 Sable 
Eboïndo I 12 471200 571400 Sable 
Assouankakro 13 469200 575800 vase + Sable 
Adiaké 14 469600 581900 Vase 
Erokoan 15 472200 588900 vase + coquillage 
Bia 16 477600 590200 vase + coquillage 
Eholié 17 481100 591900 vase sableuse +débris végétaux + coquillage 
Adjouan 18 482300 58800 vase +débris végétaux + coquillage 
Aby-Abiaty 19 479800 585500 vase + coquillage 
Ehoumankro 20 479300 582100 vase + coquillage 

 

Le découpage saisonnier de la région d’Adiaké se présente comme suit: la grande saison sèche de décembre à mars, la 
grande saison des pluies d’avril à juillet, la petite saison sèche d’août à septembre et la petite saison des pluies d’octobre 
à novembre [43] [44]. 
 

III.2. TRAITEMENT ET ANALYSE DES ECHANTILLONS DE SEDIMENTS 
 

Après les prélèvements, les échantillons de sédiments sont soyeusement emballés dans du papier aluminium pour éviter 
toute contamination extérieure, puis conservés dans une caisse, à l’abri de la lumière afin d’éviter toute dégradation des 
échantillons. Au laboratoire, ces échantillons de sédiments sont étalés et séchés à l’air ambiant pendant 4 ou 5 jours. Une 
fois séchés, les sédiments sont  broyés dans un mortier et tamisés avec un tamis dont les mailles ont un diamètre de 500 
µm. Vingt (20) g de chaque échantillon de sédiments sont pesés puis extraits dans des tubes à essai avec un solvant 
organique.  
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Pour ce faire, 20 mL d’isooctane pour chromatographie (99,8%) sont additionnés au contenu de chaque tube à essai. Les 
tubes à essai sont ensuite agités pendant 10 minutes et les surnageants sont recueillis après 24 heures de décantation. Les 
extraits sont purifiés sur une colonne de florisil (60 mesh) préalablement désactivé (5%) après passage à 500°C au four 
pendant 24 heures. Les extraits purifiés sont ensuite traités aux copeaux de cuivre afin d’éviter toute interférence entre les 
composés organiques recherchés et les sulfures que peuvent contenir ces extraits. Pour ce faire, des copeaux de cuivre 
sont ajoutés aux contenus des vials qui sont ensuite agités vigoureusement pendant quelques minutes. Si les échantillons 
contiennent du sulfure, il se forme un précipité bleu de sulfate de cuivre. Les éluâts sont préconcentrés au rotavapeur et 
récupérés dans des vials, prêts pour l’injection. En l’absence de sulfure, les extraits des échantillons sont préconcentrés 
au rotavapeur puis injectés. Les échantillons de sédiments ont été analysés au Laboratoire Central d’Agrochimie et 
d’Écotoxicologie (L.C.A.E) à Abidjan/ Côte d’Ivoire. 
 

L’analyse des échantillons de sédiments a été faite à l’aide du chromatographe en phase gazeuse couplé au spectromètre 
de masse (GC-MS) de marque GCMS-QP2010 plus. Les conditions analytiques sont les suivantes: au niveau du 
chromatographe en phase gazeuse, le volume de l’injection est 1 µL, le mode d’injection est le « split » et la température 
de l’injecteur est 250°C. La colonne utilisée est une colonne DB5 de marque RESEK et elle a une longueur de 30 m. Son 
diamètre externe est 0,32 mm et le diamètre interne 0,25 mm. La nature de la phase stationnaire est Rtx-5 crossbond. Elle 
est constituée de 5% de diphényl et de 95% de diméthylpolysiloxane. Le gaz vecteur  utilisé est l’hélium avec un débit de 
50mL/min et une pression de 21,5 kPa. La programmation de la température de la colonne est présentée dans le tableau 2. 

 

Tableau 2: Programmation de la température 
 

La température initiale dans le four est maintenue à 70 °C pendant 2 minutes. Elle passe de 70 °C à 150 °C à des pas de 
15°C par minute puis elle est maintenue à 150 °C pendant 5 minutes. Après cinq (5) minutes, la température passe de 150 
°C à 250°C à des pas de 10 °C par minute et elle est maintenue ensuite à 250 °C pendant cinq (5) minutes. Enfin, la 
température passe de 250 °C à 300 °C à des pas de 8 °C par minute et est maintenue à 300 °C pendant 20 minutes. La 
température de l’interface entre le chromatographe en phase gazeuse et le spectromètre de masse est 200 °C. Au niveau 
du spectromètre de masse (SM), la température de la source est 300°C et les molécules de l’extrait injecté sont ionisées 
dans la source du spectromètre par ionisation électronique (IE). L’analyseur est quadripolaire en mode SIM (Single Ion 
Monitoring) et la température du détecteur est 300°C. Les bibliothèques de spectres utilisées pour l’identification des 
composés sont : Pesticides, Wiley et Nist. 
 

III.3. DETERMINATION DES CONCENTRATIONS DES COMPOSES 
 

La détermination des concentrations des molécules trouvées a été réalisée par la méthode de calibration interne. L’étalon 
interne utilisé est l’imidaclopride de concentration 2 mg/mL. Le principe de cette méthode est la suivante : avant 
l’extraction, les échantillons à analyser sont dopés avec de l’imidaclopride de concentration connue avec exactitude. On 
procède ensuite à l’extraction et à la purification des échantillons de sédiments selon la méthode [45] d’extraction des 
pesticides dans les sédiments. Lors du traitement des chromatogrammes des échantillons, le pic de l’étalon interne est 
identifié et sa surface sur le chromatogramme est connue (Figure 3). Les concentrations des molécules étant 
proportionnelles à leurs surfaces sur les chromatogrammes, on détermine par une règle de trois, à partir de 
l’imidaclopride de concentration connue, les concentrations des molécules présentes dans les échantillons analysés. Les 
paramètres tels que la masse de l’échantillon, le volume final d’extraction et le facteur de dilution sont pris en compte 
dans la détermination des concentrations des molécules présentes dans les échantillons analysés. 
Les composés recherchés dans le cadre de cette étude sont les phtalates. Leurs limites de détection et de quantification et 
leurs taux de recouvrement sont les suivants : 

- limite de détection : 0,3 µg/g ou 0,3mg/kg ; 
- limite de quantification : 1µg/g ou 1 mg/kg ; 
- taux de recouvrement : 88%. 

Le spectrophotomètre en phase gazeuse couplé au spectromètre de masse (GC/MS) est recommandé par l’OMS, (2004) 
pour le dosage des esters de l’acide phtalique. 
 
 

 
 

Taux (°C/min) Température finale (°C) Durée (min) 
- 70 2 
15 150 5 
10 250 5 
8 300 20 
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FIGURE 3: CHROMATOGRAMME DE L'IMIDACLOPRIDE (TEMPS DE RETENTION : 7MINS 41 S ; SURFACE 116147 MV/MN) 

 
 

IV. RÉSULTATS ET DISCUSSION 
 

L’analyse des échantillons a révélé la présence dans les sédiments lagunaires de huit (08) phtalates. Ce sont  le phtalate 
de dibutyle (DBP), le phtalate de di (2-éthylhexyle) ou phtalate de di (2-éthylhexyle) (DEHP), le phtalate de 
diméthylglycole ou de di (2-méthoxyéthyle) (DMEP), le phtalate de di (2-méthylpropyle) ou de di-isobutyle (DIBP), le 
phtalate de dihexyle (DHP), le phtalate de di-isodécyle (DIDP), le phtalate de butyloctyle (BOP) et le phtalate de 
didécyle (DDcP). Le tableau 3 présente, en fonction des saisons, les valeurs moyennes, les coefficients de variation et les 
valeurs extrêmes (minimum et maximum) des phtalates présents dans les sédiments lagunaires.En grande saison sèche, 
quatre phtalates sur huit sont présents dans les sédiments lagunaires. 

               
              Phtalate de Dibutyle (DBP)   Phtalate de di (2-éthylhexyle) (DEHP) 

 
                                       Phtalate de di (2-méthoxyéthyle) (DMEP)  Phtalate de di-isobutyle (DIBP) 

 
            Phtalate de dihexyle (DHP)   Phtalate de di-isodécyle (DIDP) 
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                                               Phtalate de butyloctyle (BOP)                        Phtalate de didécyle (DDcP) 
 
Ce sont: le DBP, le DEHP, le DMEP et le DIBP. Leurs concentrations moyennes sont 65,2 mg/kg, 34,1 mg/kg, 7,71 
mg/kg et 59,8 mg/kg respectivement (Tableau III). Le DBP, le DIBP et le DEHP sont successivement les phtalates les 
plus abondants dans les sédiments lagunaires au cours de cette saison. En grande saison des pluies, six phtalates sur huit 
sont présents dans les sédiments lagunaires. Il s’agit du DBP, du DEHP, du DMEP, du DIBP, du DHP et du DIDP. Leurs 
concentrations moyennes sont 66, 4 mg/kg, 63,8 mg/kg, 25,6 mg/kg, 69,5 mg/kg, 3,94 mg/kg et 5,82 mg/kg 
respectivement (Tableau III). Le DIBP, le DBP, le DEHP et le DMEP sont successivement les phtalates les plus 
abondants dans les sédiments lagunaires au cours de cette saison. Cinq phtalates sur huit sont présents dans les sédiments 
lagunaires au cours de la petite saison sèche. Il s’agit du DBP, du DIBP, du DEHP, du DMEP et du BOP. Leurs 
concentrations moyennes sont 32 mg/kg, 31 mg/kg, 16,6 mg/kg, 4,64 mg/kg et 0,3 mg/kg respectivement (Tableau III). 
Le DBP, le DIBP, le DEHP sont successivement les phtalates les plus abondants dans les sédiments lagunaires au cours 
de cette saison. En petite saison des pluies, sept phtalates sur huit sont présents dans les sédiments lagunaires. Ce sont le 
DBP, le DEHP, le DMEP, le DIBP, le DHP, le DIDP et le DDcP. Leurs concentrations moyennes sont 23,5 mg/kg, 10,7 
mg/kg, 44,8 mg/kg, 20,7 mg/kg, 2,17 mg/kg, 2,91 mg/kg et 2,37 mg/kg respectivement (Tableau III).Le DMEP, le DBP, 
le DIBP et le DEHP sont successivement les phtalates les plus abondants dans les sédiments lagunaires au cours de cette 
saison. 
 

Quelle que soit la saison, le DBP, le DIBP, le DEHP et le DMEP sont présents dans les sédiments lagunaires (Tableau 
III). Ils y sont d’ailleurs les phtalates les plus abondants. Cela s’explique par le fait que ces phtalates font parties des 
phtalates couramment utilisés. Ils sont utilisés comme plastifiant de matière plastique et se retrouvent également dans les 
articles ou produits de consommation courante tels que les adhésifs, les revêtements en vinyle, les huiles lubrifiantes, les 
condensateurs électriques, les détergents, les câbles électriques et les produits cosmétiques (parfums, déodorants, lotions 
après rasage, shampooing, aérosols pour cheveux, vernis à ongles) [21]. Les phtalates présents dans les sédiments 
lagunaires sont plus diversifiés en saisons pluvieuses comparativement aux saisons sèches. En outre, à l’exception du 
DMEP en petite saison des pluies, les concentrations moyennes de ceux-ci sont plus élevées en grande saison des pluies. 
Les teneurs élevées en phtalates des sédiments lagunaires au cours des saisons pluvieuses sont le fait des eaux de 
ruissellement consécutives aux précipitations. En effet selon [18], les pertes par lessivage à partir de certaines 
applications font partir des principales voies d’apport de phtalates dans l’environnement. La présence du BOP et du 
DDcP dans les sédiments lagunaires en petite saison sèche et en petite saison des pluies respectivement pourrait être due 
à une contamination ponctuelle. Les phtalates présents dans les sédiments de la lagune Aby corroborent les travaux de 
[47] qui affirment que le DBP et le DEHP sont les phtalates les plus abondants dans les milieux aquatiques. En outre, 
selon [4], ces phtalates ont une grande dispersion vis-à-vis des autres constituants de leur famille de polluants, et par 
conséquent, ils sont les plus fréquemment rencontrés. L’abondance du DEHP dans les sédiments de la lagune Aby 
pourrait s’expliquer également par sa structure. En effet, les phtalates à chaine longue sont susceptibles d'être plus 
persistants ; ils ont une forte affinité avec les sédiments et peuvent donc être moins disponible à la dégradation 
microbienne [48]. Cependant, le DBP est plus présent dans les sédiments de la lagune Aby que le DEHP dont l’affinité 
pour la matière organique et les matières en suspension est grande (log Kow de 7,50) [15]. Cette observation montre que 
le DEHP qui est le plastifiant le plus couramment utilisé pour le PVC [49] [50] [4], est en train d’être remplacé par 
d’autres phtalates qui présentent moins de risques sur la santé humaine [49]. Les coefficients de variation très élevés 
(supérieurs à 100 %) dénotent d’une importante variation temporelle des teneurs en phtalates des sédiments 
lagunaires.Les phtalates ont des effets néfastes sur l’homme, la faune et la flore aquatique. En effet, selon [4], 
l’exposition des poissons aux phtalates qui contaminent les milieux aquatiques est susceptible d’entraîner une altération 
de leur régulation endocrine et en conséquence une diminution de leurs performances individuelles. Chez le genre 
humain, les effets néfastes des phtalates sont multiples. Il s’agit entre autre de l’asthme, des allergies, de l’hypertension 
artérielle et du diabète chez l’enfant [51]-[53], d’atteinte à la fertilité de l’homme et de la femme, d’effets néfastes sur le 
fœtus, sur les issues de la grossesse et sur le nouveau-né [54]-[58]. Les phtalates seraient également responsables de la 
puberté précoce chez les fillettes et seraient aussi l’une des causes des accouchements prématurés, des cancers de sein, 
des échecs de l’implantation après une fécondation in vitro [59]-[61]. Le DIBP, le DEHP et le DMEP sont toxiques pour 
la reproduction et sont assimilés à des substances cancérogènes pour l’homme [18]. 
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Tableau 3 : Moyennes (Moy), coefficients de variation (CV), valeur minimum (Min) et valeur maximum (Max) des phtalates présents dans les sédiments lagunaires 

 

 
                              Saisons 
        Phtalates 

Grande Saison 
Sèche 

Grande Saison des Pluies Petite Saison Sèche Petite Saison des Pluies 

Moy CV Min Max Moy CV Min Max Moy CV Min Max Moy CV Min Max 
Phtalate de Dibutyle (DBP)  

65,2 
 
211,8 

 
2,3 

 
567 

 
66,4 

 
356 

 
4 

 
1064 

 
32 

 
187 

 
0,8 

 
203,1 

 
23,5 

 
360 

 
3,4 

 
380 

Phtalate de Di (2-Ethylhexyle) 
(DEHP) 
 

 
34,1 

 
228,1 

 
3,7 

 
310,8 

 
63,8 

 
368 

 
1,26 

 
1057 

 
16,6 

 
215 

 
1,9 

1 
35,3 

 
10,7 

 
306 

 
1,3 

 
146,6 

Phtalate de Di (2-Methoxyethyle) 
(DMEP) 

 
7,7 

 
349,3 

 
16,3 

 
120 

 
25,6 

 
295 

 
93,24 

 
320,8 

 
4,6 

 
358 

 
6,6 

 
74 

 
44,8 

 
229 

 
46,6 

 
431,8 

Phtalate de Di-Isobutyle (DIBP)  
59,8 

 
232,7 

 
3,3 

 
567 

 
69,5 

 
341 

 
9,6 

 
1064 

 
31 

 
194 

 
1 

 
203,1 

 
20,7 

 
409 

 
4,8 

 
380 

Phtalate de Dihexyle  
(DHP) 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
3,9 

 
310 

 
34,8 

 
44 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
2,2 

 
314 

 
17,4 

 
26 

Phtalate de Di-Isodécyle (DIDP)  
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
5,8 

 
447 

 
ND 

 
116,4 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
2,9 

 
447 

 
ND 

 
58,2 

Phtalate de Butyloctyle (BOP)  
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
0,31 

 
447 

 
0 

 
6,3 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

Phtalate de Didécyle  
(DDcP) 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
ND 

 
2,4 

 
447 

 
0 

 
47,5 
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V CONCLUSION 
 

L’étude de la contamination des sédiments de la lagune Aby par les esters de l’acide phtalique a révélé la présence dans ces 
sédiments de huit phtalates que sont le phtalate de dibutyle (DBP), le phtalate de di (2-éthylhexyle) ou phtalate de bis (2-
éthylhexyle) (DEHP), le phtalate de diméthylglycole ou de di (2-méthoxyéthyle) (DMEP), le phtalate de di (2-
méthylpropyle) ou de di-isobutyle (DIBP), le phtalate de dihexyle (DHP), le phtalate de di-isodécyle (DIDP), le phtalate de 
butyloctyle (BOP) et le phtalate de didécyle (DDcP). Le DBP, le DIBP, le DEHP et le DMEP sont les phtalates les plus 
abondants dans les sédiments lagunaires tandis que le DHP, le DIDP, le BOP et le DDcP sont moins présents. Les teneurs en 
phtalates des sédiments lagunaires sont fonction des saisons. En saisons pluvieuses, les phtalates sont diversifiés et leurs 
concentrations sont élevées comparativement aux saisons sèches. En outre, excepté le DMEP en petite saison des pluies, les 
concentrations des phtalates sont plus élevées en grande saison des pluies. Les phtalates présents dans les sédiments 
lagunaires constituent une menace pour la santé des populations à travers l’usage de l’eau et la consommation des produits de 
pêche. Il convient donc de rechercher les phtalates dans l’eau et les organismes aquatiques et de sensibiliser les populations 
sur les effets nocifs de ceux-ci. 
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